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IE CANADIEN EMIGRANT
ou

lnas-Cnnrun, ?

Dire que nous venons clans uit écrit assez
long enttretenir le public dc la colonisation les
terres incultes, c'est ce sr:mlIe l'indisposer
tout d'abord contre noms, fatigué qu'il doit
être d tout ce qu'onii a dlit et écrit sur cettc

matière qui ptraît idilépisable, d'auitauit plus
(qie tout ec qI u'ou aI fait pouir eU e mvre I n'a

pas obtenu un succès justeieMt lI ésiré. Nus
dcemindoiis cependant à étro enitedultus.
Nous e puon' 0s tous lu dissimuler, la tâà-

che le nous ilous sotmImes imposée offre dIe
îrranides difficultés. Nous nuits atLLtidons

ième à rencontrer cans mine ouvre toute le
paiotisme, le mauLvaIs vouloi r de gens lott

noustic pouvons nous empêcher le froisser les
opinios. pour ie pias dire ILs intirts-. Par-

îeronls-lols des critiqes Ils ne lIourraienît
tout au lpls que s's l yer à nos dé-pens. Es-

pèroIs qIut'ilS ne nurirOnt las à la acuise que
nous dé.irens promouvoir.

Nous nous sentoîts d mit moins encouragés
dans notre ncii trric par les paroiLes de Soit

le gtouverieur-gnèral, ans s
réponisee juillet 84-S, au limémoire do l'é-

catholiql de i\ltrl, paroles (pli ont
ca tille s jtsetion gélérle danîs toutit L

.1as-Caada: Soi Excellence est l'avis

que la prospérité et la graid:uiir futures dt Ca-
nadla dépenudronît beaucoup lit parti qie Voit
tirera de-s terres m:ute ant vacmites et ii-
p)rodultctiîes, et SI Excellen(pe pese q e le
meilleur isage quiiion en i-e f ire est di
les couvrir dittie Iopuilattiut de colrins indus-
trieux, moirauix -t contenits."

Slmparons-nous ui sol, " a-t-il été dit ;
c'est le meilleur moven de conserver notre
ntatioinalité. tOui, d eparons-ous di sol.
transmettons à nis descendats cette rre ii
nous est chlière à bien des ti'.res, transine.ons-la

aimîéliorée, couvete de imonurets niovea l
t:nt iiltiatx que religieux, tuais surtout ar-
rosée de tos sueurs. Nos nî"eetux la béniroutit, ils
béniront notre mémoire, ils se sentiront com]]-
nie prssés, îpar recoiu saimue, par les ioem-
breux soivrnirs ric nous leur mtrons légués,
de conserver cette terre, la lanîgîte de leurs
aticétres, leurs institutios, leirs lois, leurs
usages, -uirs otuirs, leir caretère ; et notre

nationalité urii acnis ii soudille e10 vie <le
pls. Nu n. il ni serait pas Canadien, il ne

s'rait pas Ca-adienI-Fraçis, disou -nous, ce-
lii qui iitnitait pa CàCœuri tprompte coloni-
satitio des terres inciltîts dî .Has-Canada par

s compatrinotes. C'est là niotre désir à touits,
C'est ce qui noius a dicté, -o nande iltme la

domuarche Ie tos faisois aijouirli.
Coimite bi icoup d'itrîns, ious n'vtns pi

Voir nos comptiatrioteus aller cherclier à Pettun-
g-r paiti, lilert et vie, sacrilier lac juiisance
le ltiii des plus beaux, d-s plits nobles s-nti-
mits :it cœur hunîîmîcîin, celui qui nous lit

chérir lit patrie ; linus n'iavots pu voir notre j
ptiputlati décimée, ch a ne énnie, iair Péi-

gidoaticili, sais ios dire il est du devoir (le
quelbiut'u de travailler à arrter lIc fle. de l'è.
iîiigratioi, de montrer les avaltagos qu'ily a
Pour tos comlutriotes à demeurer sur le sol
de letrs antetres, i d iiuer les rIesOutres

q'ell'rntcertaines prlitii s di pays au itou -
Veau colon, d'idiquier aussi les oblîstacles qliqi

einpèclieraîîieit cde se procirr tie terre t-f
cilemilent et de prospérer sur celle de son choix

Notus nit voulous pas lire que ceux :à qui il
appaîtîrt-ient iltis particulièrement de s'cccur

de ces obtjet ienit mi-anqIu éaà ieuà r cde voir.

Non, on a frit des démarches, pris des rensci-
giernents, proposé des plans de colonisation

ci te Pon a mis oit csayé de net.re à ex.écu-
tion. Ma is ces essais, les efforts que l'on a
faits, ont-ils obtenu tout le succès (ju'on tvaiit
droit d'en atteidre ' Nous ne le croyons pas.
Est-il possible encore, à Pheure qu'il est, de
Etire quelquei chose pour favoriser li colonisa-

tion des terres inctiles ? C'est ce que nous
ponsoiis, ce dont nous voulons convaincre les
véritales aiis dit pays.

Parmi ceux qui ont été a ppelès jnsrJ cià ce
jour s'ccuiiper de la colmiisation, les uns,trop

occupés clos grandes questions politiques, 'ont
pi1 prendr-t comiaissan tlce par cîx-mmes dil
vèritable état:les choses ; :u tres, trop éloi-

gntis des diverses parties du pays qui réela-
iaient le pins proipteitet dIe nonbYeIx Co-

ions; n'ontt pl arvenir à connatre iille d-
tails qu'il eût été nécessaire dIe savoir pot
suggérer de bons plhtis de colonisation et les
meilleurs moyens de lever les ohdtacles qui
s'y opposaient. Qîîelques-îînis, grands proprié-
tairesavaient a iénage -letu1trs propres intérêts,
et pont fait ait grand préjudice les colons et
par contre-cop di pays lout ientier; iplusieurs,
amisdesgramispropiétaireset prjugésenuri
faveur, ont d û se séunir à cux pour mettre des
ent.raves à la Colonisation. Lre itombre de ceux
compris dans ces dernières cliss-s est considé-
ruible, et leutr influence est si gritmue, pi'il et
à cra indre qu'elle nit contribué e beaiio-p
a Pinlsfilfisanlice des moyens dACîe colutiisilion

qu'on a employês jusqruà présent,. Aussi est-
ce à Poptinionî publique qle lnous ci appelons,
sûrs quîî'elle fora prompte justuice à ces intérts
particuiliers un fveur de lintérûl général du
pays, et sûrs que, lori que le public se sera f'or-
tmé une idnion juste des moyens qu'il reste à

employer pour activer la colonisation, et rdes
obstueles à lev-r, il sera beaucoup lIus Reile
à nos législateurs d'employer las Moyeus les
plus edicaces et de fiure dislartitre ces obsta-
cles.

Dirons-nous maintenantc qule nous sommes
pluw compétents que bien d'antres à faire con-

naîre quels sont vcritalemeut ces moyens,
ces obstacles ? Nus pouivolis certain t
produire qielques titres eii notre iveur. Ai

nr e de douze, dissminis sur îie partie
du pays qui, plus que toute auîtr Mérite Pt-

tentin de ns compatriotes, ayait passé, cle-
cun de nous, uit temps plus omitmoins long dans
les Iownuipiis de lest, ccnnpaissani la osition
des cultivateurs par les rappo>rts jouirn1aliers
(Iue nousavos lîavec eux, nous avolns cli tl'à
nous était dévolue hlu tLlle de fdire conilaitre
la partie dui pys que nous habites,les avan-
tages nombreux qul'il offre aux colons. Nous
avons cru n'il était de tntre devoir d'enlga-
ger ceux de nos frères disposès à quiter letur
sîl tial, ne pas hcssor la patri, suis avoir
visiò les townsti ps le l'est. et s'étre coltvauit-

es qu'ilsu troveront ailleurs de plus grands
avantages. Nous muis somns persudéis un-
fin quo nous devions exposer franchement les
obstacles qui s'opposent ai lprompt. tablisse-
tient îles cer-res inîculltes dans les iownships et

propser en même temps les moyens à predre
pour y réitdier, ait grand tvatitage des Co-
lotis et du pays cin général. Intiile de dire
qute nous avons rectilli touis les (lais et oLnîî-
lées, qu'il nous a é.é possible, à Pappui des
suggestions tqlue ioisavoi à oitrr,et qie notre
position doit nous exemptr mûme du soui-
çon d'avoir qîuebi'int rût particulier :laîs la
demtarclie que nois fiisont-.

Nous tiendrons à ie citer Ille îles rils dont
nois sommes :rtains. Nos sgiigestiotis potir-

rotit .manquer d'apropos,étre en partie inutitus
ou impraticables o; nus hiissous au P àubli à
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(Suite.)

Dlpà il lvit ldélinssé la porttc et suiivaitui
ulg corridorm, a outlit diuti l était utt esctlier
ie srrvice, lorsue duis la p'cipitut <e s
fit il se letn contre le grollier en chel
d tribuil rvutltioinir-e qui revenait.

bOuts, c'est loi, Citoyen, lhi .lit-il ; oi vis-
ti doua si itc ?

i..je.. titlle part.. citoyen... Je... prends
lu r.. coi unir.. tii aois..

Ti afltu ire est. faite.
A l h aflicire.
Oui, le Citoyen Fouulitlicr 'i et.é canio tté le

Oi tINriil ; dèIs à présenit tu fais partie de
i'utm iniisttanitin.

h bil ! à delinti , itoyen grefluier.
Coutuuulmeit, mi dîemnuin iitetrromtpit e huldi-ci eut

le ret îtupar le bras, car il s'en allit à toute
luh j. -

<li idemuainu, j'ai très fatimt, je vais ineutr.

Dii tout, le citoyenm'a. oi r m'a dit de te
faire venir, sai s doute pour te voir.

Eh bien ! tu lui diras que j'étaib parti.
Eýst-ce qu'on pourrait dire cela Iu eituoyen

-oiquir ? A h !1bien -e serait lui joli .
Impssib, citoyen, imiipossiblC!

Il n'y a pas d'impossible quad le citoyen
accusateuur ordoninlc. Ci te tomberait sur le
les. Ill y eut en prononçant ces mots un tel
changement subit sur la physionomieI l'oîrdi -
utnire si béuigue du grellier, cle le iotuvel
employé lue répondit rien. D'ailleurs ce re-
tardn e serat peut-6 u cIe ququoiies ui

mutcs et la résistance é t:liti plus rque dagerei-
Se.

Le gros lue avait repris son graciox
sourire, qu'avaitf auit disparaitre iii instant la

peur ie perdre lut moitié du traitement Coln-
quis avec unii subtilité si rpubhcaine.

Loi'nl îiîy avait le visugoy pià ie ; tout sou
corps frissonnait d'impatience, ses dents Cla-
quaient :

.Ic te suis, citoyeni, dit-il avec abattCImenit.
je te sts.

Le greflier retoun alors sur ses pas, et se

dirigea vers le cabinlet(i u citoyeti -'Focuqulier-
TainvUile.

)Il ! que le temps qui s'ecoulait ainsi était
pesant et ittrminable pour celui qui le sui-
V'olit puar derière; car ebuen iMinute pOrtait

eut elle li vie cu la mort. Un instanit, sais

que le greflier cut. liii s'et apercev'oir, il s'é-
tait arrté, se demandant s'il ie valait pas
mîieuîx, oiti i.d'un préil si iiiiient, braver

la col même de l'accusateur publie :

Oit mtt forait atrrter séance tnante, pen- mur, car il st seitait chanceler de douleur.
sa-t-il firt judicieuseiment tout espoir de sa- i bien ! dit Fouqier à une des pernnesi
luit serait Perdu. Alis ilse rsigua et espcraciquitutntident; voycns N o 23 ? s

en Dieu. A uout du c irls traversé- Au 1er. éut, citoyen, je ietu ai demaidé
reut une Salle splieusei dun< lnlaquelle il y ut leurs nious et je les ai arrètés.

vait. heacoup de mouvement et de brmit, et Bi.eu.
entrèrent dans tne ittre pie où des hîis<iers Atu 2w. ils étuien tcing.
uli tribunal se teuaient en compagnie d'une A hi bonne hure !
duizminie de mhunicipatux. mlyé tressil- Je les ai arrtés tous les cinq, ils dunaient;
lit o re-piraint et-o a tphr du pruison, ils ouit ceande pourquoi; je leur ai dit qu'ils
dont Prdeur mortelle suintat, tpour aisi dire, devaient le savir.
à travers les munulles et v-niît gler le 'rè..hien, int-ilit Fouiquier visiblement
eiir. Cette pièce pr'cédait le cabinuet. Le satisfitit.
grefier on clchef' frappa disrtemenàt à la pou-- Au 3e il 'y avait qu'un vieillard ; ima oi;
te liti eahinot. j'ét is ni-u train. je 'ii iar ! tout cIemuè:tne.

E- tue. rêpondi une voix rude. 'lu a lbleun uit. Le N 29 ?
Le grmrfit signe t teloro de le sui- Un autre homme s'aain-iça, à sa ti.iteutse mi-

vire et il entra. nu ie étaitl theile de deviner que su moi
.11 y avaittplusieurs persoies titis le cabi- n'a-tit uas été brIbe.é

net qui t.tendaient les ordrs d'arreslat ions le n'i tr'oîu que trois personnes, lit il.
très-pressées. Oui couençaitd éjà - turruter Du toute la aluisQn ?
par punilles. Fouier révnit à au river eut Oui, ciioyemi.
arrêter par quartier, ce qui devait notable- Imbécile !.. taladroit !.. reconimence encore

ment simplier le travail. une IRis et tutflrs la qHuutime. Puis trut
Citoyend Fcuquio-Tainville. iit le greflier eu jetant daus tu grand cariton les notes qu'il

d'tlue voix pateline qui indtiuait fort cclaire- venait de prndre, il dit enute ses dens :
ment lihiérarchiet) s uaternelle des rtigs, Demin, jo Ibrai continuer les Ncs. pairs.
voici le itouvi-el ciply dont je t'ai parlé. Cette rue m'a été sigualée. Ca éplrera le

Qu'il nuende. quurtie et ce se-a c''înb on exemplc.
Ce mot vint comme une lame acéé frtap- Quelques instants plus tard Foiuqtuier avait

pr le cœîur du malheureux. Ses teipes tou- expédié tout soit .monde. Il se retoutrna alcrs
tes glacées qu'elles é tuient ruisscient de vers l'e mplyé : 1
sueurs. A ttl-e -!....moi lDieu !....tteu- Ce travail est Eit avec soin et itelligence.
dre ! ... tiland chaquie minute écoulée était Je tttUache dès atujourd'hui à mon service par-

eUt-tUo mortelle. 11 s'apiya contre .e ticulior.

Merci, citoyen, esseya ie dire le protégé
du greflie-. ui avait les yeux fixés sur la pn-.

dMl.
Prends les trois cacirtons qui sont dans ce ca-

sicrme'ts-toisur cette table et débrouille-uoi
ça rondement. J'aim cl qu'on soit très-piroimpt.
L, saug cessa de circuler dans les veines du.
pauvre malheureux, et ses lèvres bljéu-tirent
comme si in mort Peut touché du doigt. Il
resta iimmoiîcibile à la mme iplace.

Eh bieu-! hne mîî'as-tu pas entendu ? s'écria
Fouquluier, les cartons M. N. O.

Ils sont perdus iuritîra Iuu'employé en lui-
même.

Son regard n cquittait pas l'aigitille le la
pîenu-tle qui itr-t. suAr lis aîles du temps.

Mais la pensée, iiau is le eur, quelqu'aceablès
qils soient par n malheur imprévu, ot sou.

vent des s1 onttanéités étranges. des élans qui
les relèvent et les dbris d'espérance qii sur.-
nagent. Il sé çtiçtatr les trois cartons qut'il
vida avec une viaccité fébril, et se mit àles
complser. Depuis une heure il ttri ailluit
avecette ilévre cruelle d'une mortelle uitpa-
tsnee, et chaque seconde qui s'écoulait re-
Stombait enilu tortures sur soitn cur.
iépê<he-toi, lui lit Fouulnier, car il ftaut

que tu me co:ics ensuit Ces dutx minutes et
quec tu vietnnes avec moi.

Certainement... citoyeni...iurmutira-t i ti avec.
angosse ; mais silo citoyet 'otulait tie per-

mett re e m'labsentcr qtelqteis intes, j..
T'absenter I..estCu que je i'bsente, moîi ?
Cest que je ne savuis pas que...
Qui'est-ce que tu ie avais pas ! répéta Pac-

No. 63.

ci juger et nous implorons son icndulgence entownshipsTantôt tivallonidott la ferti- capitaux. Il est boi d'observer ici ru'il n'y a
faveur de notre motif et de notre bonne vo.lité ecîttaseiavec 'asîee le point dans les townships dcprèvilégesseignîc-
loi-tté. la sombreto forêt que vous venez cIe traver. r. ricutx i aussi se trouve-t-ilmii grand tîrîtbrue

Nous le réputons, nous nu parlerons que tatitêtvos yeux décoivreu utie coliCuiîeîlit;s ettc factorerics de totte estice cats
les towilships de 'Est, particulièrement delinuoirtile, et c'uîîe ptie si dome qte la partie haitée de lis towtships. Il sont

ceux compris dans les districts de Saint- vols latgravissez sans prestrIe VOUS eut aler- Clate destités à devenir tiltpays rmatuufrctctri-
François, des Trois-ivières et de Qutébec. cevoir. Wee %aus suivre le cours ce la ni- er et leurs nombreux pouvoirs d'eau leur se-
Ce ue nus en dirons polurra peuit-tre s'appli- vière St.FritçE mcertaits endroits, il rou e source de richessE.
quIer quelquefois à la colonisation des autres y a à peine l largeur c ertti : d'uc côté Il a été écrit avant cejour sur la colonisation
parties du pays. vous aperevez at-dess de vous je Saint- dis townships de lEstde bien belles phrses,

François à laulprofondceuir de quielqîes ctutsau-atxqjuelles nouîls nî'a varis pas ci-i îu aî o cus

TOWIiit'S TICa L'i:SýT. tics de ticds, sans us'jil vous soitliossible de miisîeuserde faite êclojîquàuicertîi poilit.
tots éleigu-de ceprécipice, ar irétCs.queti rou i ots santons quec cela tie ulTh I ,qtmiil

Leur était actucl t leur avenir .êtes larute autre côtequi s'élève à l'îppo-itc fut entrer dans des détails, att rique îième
Ce qu'oun applle proprcment townslips de atressuis de vou sertir de ce défilé, dott d'ennuy-r le lecteur. Nocs lui den ons

l'Es-t, est cette grando étendue de terres habi- le dang ne laisse pas diavoir ses chamespardon d'avance dans la rmitie qu'i ne nons
tables et flrtiles cciiilse entre les riviérs vus découvre tantôtut- largissetneutcie trouve iiiuît
Cltamttly et Chuièrie d'tune pau-tles d-ot - la bii ère, cauusé partiie uiAtnte de -enduire , Il existe cliexuitgrandl tiibi-e de cîitivatelirs

nos (lii âuituc dut Vc rmtouît, cu il Nwc,-liaîin I- town est u? n aisnelte sel itte auu erti-tipréjugé contrelaertilé de cortaities tnns
sîite et les 5les udistricts de atît- pAttvillage sdontairn ireet et lgan- ats les iowsleis, et c'est pécisément contre

réaule IuitI(ress'rais-liiè aet ces rit dérider les ourcils du penseur le cellesuioetl usdvatgcsatno-
'im it ide<le luiu(le QutèbecIeauttre.pIMusts éi tiS out estrtnecascade,-ctiocnlent. Nous vouinoenscer des terres

Ce vnestertoi itîeprésenîte la erslcii u non moinferie, t noulin, antu desquels se hasdes, ccqvertes e bois-frais.
h-oiutr-se ce devenirtàlu îne qutpeut éloi-trou vut grus suelues prmaueous elganyes Les tor-siipsdolEst sittnigracIan-

gliée, lu partilm u-li la hlîîpollutileuisetpetropres, uxquelles sejoinr oparfoistane tic ntagneux, ce hiie contribuepls peu à
et la lpluis ionss:mnte dutt-ailatntm-it- jole petite élie. lr domne: cet aspect presqté que nous
urstou'neteMlctlitp-tusioux icelti dcousVlse trucvezmn asse grand nobre ie vil- avas <ittIus Iaut. Dans unapays comme

lbordscli i-cuti tn i'iticrtsc é tetn- lage ranis àla Pantie hbitée cles t ewnhits ci- il, il se trouve des teîes de toîlte esèce
dute dui sol excîllent et brile'qu'ilefe quitlotis s recmmansde t par qel e gitne des trresbasses toujoursIifficiles à iéficier
et par faluoudaueru ses cotusd'eau, mitais et-t-paticuici'de bearît ]ic'ost l'usisoieqridt à épripui,, des tnesrêes,tcoutqesdo
et-e et, surtout parce que cetteparttierienotr-eilait auage; là ce sont les btissd'unbois-fi-atpuesnares à deieqruetiquiseepdepian-
beaupaystonche a utt-ils de nîos iriustriîu s goût variéd et itiue capricieucx. Ailleurs, dent ent pliacégos artificiels. Cet èotc
visietlitreufeu-ter1l(-sgrndces routes et luanpositior npaie d'uemontagne, attrés seuilSUpotindiquer les grûics a-anta-es

Sles Iincixu iiillede ctnticatii-tsemtre lac. Chuaqre ttsun tli seu établi des terres hattes surlA bassesSun-lsternes
la b l etuxI liijrle cdnsre a le flont- ceipe soitvilla. Il y ei a où il s'en trouve les arbres sen ig les Uns des on-

bd àIe uu, sur he t-raçoide I-Ideuax. Il y a Sherbrooke et leio-ille dlansirex de I oet bol dbertse ciltier aat
otunie-à Ptitlaurld,.stîr IAtl iruo, et bie t le townisl hipPASCo ticlitrec et a ile qt dauenles sles enshipst été arrc ées. Ces

Uutosicîroi le îcboti re à Qiubc. ricts celui cie Shtipte4 , Puimoud ville danus ternes soit ttout égotuttées, de sente quec cls la
Les six rnudscitès que IorentleAtomw-celcIe Granthaun, et litgrand no re d'art-pinri ; aussise qouv'elles unt été doices,

shtips le l'flStaîtstoad (Iô lires cdaîns divers iovitp. La ville de Sher- velus pouvez e retirier ude réulte, ordunaie-
lIili.kuît, Drutun oud et ticctin- brooke it'estqui't village plus contérbleut-tmeat la eile h uaire dqel os tsrouiisetIt. Cette

ontuivant le Calcul<de e 4, 8% que lesnaties et qui nie le cède àoune- utterne se blestindrenlaisir à récomtensercie
4100 nos de terreet la pomulaticdu<eces catît-becauté. Ius o tr des ottières<les Suite soit prpn rex pu<re la sdraule qu'il
t U p és teta bleappîroximautifLe la hiolut- îEtzts-Vii, lu uale pays 1tésetîte lappareîee luiiRaaccordée surn ls OLAttrS. DIliuen'uest pasç

tiuîîcliiCaada. pourat'inée184S, n'ctteintede étéauîssi est-uc la première p-artie aints udesterres liaes questte peut cultiver
qute leehmuiueIe<tlfîmtes. ru ttaitIre établiesaus que les souces enjur url été airuchéson.
r'utiemanière approx imativ-e la eulti-t Ce gaulerricrest bienaarrosétar legrande prtietonhp ce quitae lieno bre pihris

rîtie peuîtveut contt-iir esA u s le e EstSa ini:nçaouccirdcuîx soutosincipales, Ie srès-grdaids frais, a.uut'ne cetizaine dan-
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